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ant
MAMIAMH«IM. FILS et (UUM,

MàNCFACTURUtai DK

33 Isouit

J. P. MURPHY,i $7.00 LA DOUZAINE.
FLÜMBTER.

Posrur de tuyaux de v»|ieur 
et «le gaz.

POSEUR DE SONNETTES, etc)
161, RUE RIDEAU.

AOlüid! ♦>/ pour In commerce de gros 
La plus grand blissemont de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur nu 

mobile qui a une capa- 
tu quart» de «leur par jour, 

employée sont des premières ma ms du 
Nous ne nous occupons que du cont­

res seulement et garantissons

100 Magasin PopulaireKourni'seur de Sen Excellence le

140 tloz. tie Haches,RUE SPARKS OTTAWI. MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
moyen d'un fourneau 
cité de 20 uuarta de 11 

Nos 
pays.
mvrce dê 
pleine sati:

T)K

11A. GOTTI1T, AIGN01RK8 en CUIVRE POU, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ’a manière la phos convenable. 
Articles de toute sortes pour 

Toutes les commandes s 
exécutées.

B
FABRICANTFABRIQUÉES AVEU gr,

Propriétaire.
d’Eaux Gazeuses,3 JHj, plombiers, 

seront promptement
GIBSON. FILS rr WARNOCK, 

Coin îles rues Bank et Queen.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle, 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DEESMOND ES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY. HOTEL MONTREAL*R LmiSK ET tUMBEKLAIt»,
jours 2 septembre 1879. OTTAWA.

TENU PAREUGENE K0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

M. Richard n toujours un assortiment des 
plus variés ot des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. t'OAILLIKK allas N A VIMSTonds de Sevours de HullANGLETERRE ! COIN DKK RUES
>NS pour 

ars feront 

3asions.

PRATIQUE. ms d’argent au fonds de secours 
dies de Hull |muvent être do­

ns ou trésorier, D. 
la Banquo des Mar- 

Les dons de pr

Les contributio 
pour les iticen 
posées

chauds, 
vôtemei 
âü côm

Wellington et BrUlge, Hull
Brandies et cigares de pro 

table de première classe Cliev 
de toutes sortes à volonté

Les iiersonnes qui visitent Bull en ton» 
feront bien de tlos- 

illes trouveront tout

EXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. Un.
entre les muiLE Dr GRAY, INVENTEUR DK tnior choix, et 

aux ni voituresOUVRAGES EN CHEVEUX. Claoe I Glaoe I•rot islo
* adressés 
-, Hull.HOTEL mCHEUED literie, -

ixècülif,LA VITALISE ?! de viïïi,*A VlidtiDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

MANN «fc CIE.r, l’rlse au-dessus «les Chnmllhres

SAisoiT ds laao
Du \n Mai au 1er Octobre

10 lbs., tons les Jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 «• «' QUATRE •' 3 50

TROIS 
BEUX

riales ou pour affaire», 
cendre à cet hotel, où i 
le confort désirable.

19 février 1880.

K. B. EDDY,
Président du comité exécutifOttawa, 13 août 1879.COIN DES RUES

SAU était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.MITRE-DAME ET ST. VINCENT
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,Vin-a-vlM le PttlMla de Jmtliee.

MONTREAL. MAISON D’EDUCATION LA VIT A LT N K a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique. Conrotablo et apron t. irfinôml 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

" Western."
La compagnie d'assurance " Québec."
La com|wgnio d’assurance “ Lancashire." 

ipagnie d'ossuraniN» *■ Standard . 
le de steamers " Anchor.”

Bureau, 101 rue Spark*, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LKS
JEUNES DEMOISELLES.

10 •• 
10 " 
10 •'

3 00j^OYER NOIR SOUDEI K soussigné remercie ses amis et le pU- 
JLi bhc d’Uttava en général pour leur encou­

raient libéral. Il a l'honneur de les 
rmer qu'il a ajouté

LA VITA LINE continue d'obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de,l'Atlantique. IN I M1 Cengrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 

se distinguera par une applicati 
ue et pai une grande lidélité

ALLEZ CHEZ Deux livraisons le samedi 
quaniltê, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus,

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Pour doublei agi 
Info J’espère sans contredit posséder actu­

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE. McDougal & 
Cuziier

int l’hiver, et CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacqueslantiers

aises,
res- i ont souci de leur santé toron 

uirqupr In qualité de notre glace, 
rappeler que nous la prenons on­
des chutes de la Chaudière, dans la 

d’eau

employés do 
tenus d être

poils et n cl 11 h il il n s l'accomplissement de 
lours devoirs. On recevra avec roeonmtls- 
Mnce toute information relative A quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. OIIKINTIN et «lie.,
381 rue Wellington

bien de remit 

dessus
bile qui fournit l'approvisionnement 
dé la ville.

Nous ne permettons 
vendre de
•dits et actifs dans l'accon 

On recevra i

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

♦
fie de Médecines de («ray,

TORONTO.

ta. Enseigne de la G HAN DE TAU! EUE, 
ltd K KUMNKX.

Ottawa. 2 février 1880.

cédera en rien aux,6

T. RAJOTTK,on sou- 
té au régle- permenons pas 

In glace ; ilsRfMDE SPECIFIQUE de GR.AYJANTITE
esserou pour

Syndic Officiel

Pour te comté de ('artdon et ta ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

>
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie 

La Musique, le Dessin, 
nd; le Latin, l'Italien sont des extras, 
our les termes et autres informations, 

s’adresser à

L’OPINE PUBLIQUEcours spécial de couture est suivi avec J. ERRATT2 mai 1879. Is.

LE GRANDMrkmIh de Meuble* du Pelnle,
84 Rne Rldewn.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER iôinestique. 

la Peinture, l'Aile-
'd’et . Remède

infaillible pour 
la faiblesse sé­
minale, la sper­
matorrhée, l’im-^

qui sont les suites des habitudes hon 
perte de la mémoire, lassitude des un 
douleurs dans le dos, ob 
vue, décrépitude prém 
autres maladies qui corn 
la consomption ou à une mort 
Détails complets dans notre pamj 
nous envoyons gratis par lu malle, 
remède spécifique est v. ndu par 
droguistes à $1 le paqu- t ou six paquets 
pour $.j. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

A g In is
îérison Ul. _ 1 n complète de V Opinion Pu- 

liée, est en vente A ce bureau.

...............................$30.00

Ln collectio 
Nique, non reS *BOULES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa C. 8TRÀTTON. 

Coins des rues Dathousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—LesTnédecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

PrixSr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Là imMEHtiKMKIT.e,
€11 AR€I!TERIKv Ottawa, 2 février 1880. CELEBRES

Dr 0. DAGEUAIS Bicre et Porter r\9

F. DUHAMELleusee : 
imbres,

attirée et plusieurs 
luisent à la folie, A 

précoce, 
ihlet, que

Wfc. Le
tous les

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

’I?
Malau

‘Il SIM' informer ses nombreux amis e 
bile, en général, qu’il a transporté son

scurci semmil
FliotocrapM' uo

140 Rue Sparks,
l autrefois .IA U VIS)

83 PHOTOGRAPHIES pour fl
IM)ltlll\ et MiMIRMIi

Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.

MARCHÉ OU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devunt occupé par J. Cassidy, 
constamment un approvisionnement do

DAWES «fit Oie.
LACHINE.

L'on trouvera toujours un assortiment de
il tiendra Viande préparée de première qualitéil Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et marillées, SimcissiMle Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, CO UUC K LL K,
Carre du marché By, Nos. 14 et lü. 

Ottawa, 24 Janvier 1881)

Viandes de toutes sortesLes Bains Turcs,
126 HUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.„...........................10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de  ........- 7 à 10 a.m
Et de............................................ 3 a 11 p.m.

Le DR. LOGAN 
bâtisse même, où il
fcaoionnelltiment
t 4 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

T ALEXANDER. Fournis comme A l’ordlnulre 
el^en bouteille», nu bu

380, RUE WELLINGTON.
S6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en ftilnllleemm Ottawa, 7 nov., 1879. DANS LA MKII.I.KIIRK CONDITION.

Cie DE MEDECIN.-; DE GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Reconnaissant du l’i-ncouragi-mimt libéral 
qu’il o reçu par le passé, il »*spèn- que 
pratiques lui continueront leur palroi 
dans son

H otel «T oh.n.son>
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logement* magnifique* et prix pen élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

ProprtétaircH
27 avril, I860. Ottawa, 3 déc., 1879

nouvel établissement. 
Ottawa, Il Nov., 1879.MAISONS A LOUER Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,

bureau dans^la 
consulté oro- 

a. ip. et de
n ô Gérant. Wm H0WË.peut être ( 

9 à 11 hrs.
Une RÉSIDENCE en bri 

to appartements, avec rem 
No. 1»2 rue Dalho Ed. OLEARY,, contenant 

et jardin, 
ar mois. 

No 170
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

Ottawa, 27 novembre 1879.

; loyer, $10 p 
RÉSIDENCE,

lan. Papeterie, Reliure, Manufacture du livres 
de compte», Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMI'RIMKRIK.

Un MAGASIN ?A. Olivier HUE CUJUBEItLANH.

Peintre. Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
AUX INVENTEURS î 
J. Coursolls & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A Pfl&TEH.-m
Ottawa, 23 juin 1879

O. X7\ GHUDUBSTD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

plus ample information, 
Madame II. PI

ETs’adresser à 
NARD,

84 rue Water. Fournisseur des Messieurs
OTTAWA PLATIMi WORKSCHEZ Importateur et marchand de Un lion assortiment deuffisante pour 

r argent Ai.kx. MORTIMER T w e> dDeux portes de la rue Rideau. Tapisseries et de decors.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

liais, en Angleterre et en France.

J. COU&SOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

WA, Ont.

STROUD FRERES 104, 19# et 198 Rue SHARKS.J. F. GARROW, OMwa, 22 juillet 1879 L’A V TOM NE MT U HIV K IIDE. A. EOBILLARD,i Peintu fan
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
A îles prix qui conviennent h toutes les 

bourses.CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.
45, Rue Rideau J. Brewer,

ENCAN T JB U B
Ottawa, 10 Nov., 1879,ARA, LAPIKRRK 4 H KM ON, 

Solliciteurs, Notaires, etc. 
y, rue Sparks, Ottawa 
House.

MARTIN O'GAKA,
HORACE LAPIKRRK,

EDWARD P RKMON

O CjT Avocats, 

Bureau, Block de lia 
Ont., près du Russell

lanNo. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité do réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
e du pla

Attention

Bureau de santé : En arriére de VHôlel-d&- 
Vtlle.

—Heures du Bureau de 9 à 4.—

spéciale donnée au traitement des 
idies des >eux et des oreilles.

ET A ^MONTREAL VfOSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
| ifvA taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
} de Gibson, confiseur.

.Argen» 4 [Téter sur proiniété» foncières

argent plaqué. La 
or sera uniforme, 
teinte demandée. 

Ottawa, 18 juin 1880

cbandises qui 
de fantaisie, 

il imaginer de»

nuanc
et on pourra

quage en 
donner la

Vis-à-vis le bureau des Bre 
OTTA 148 RUE SPARKS 148.

I B. P.—Boite 68.1ML. On approvisionne le commerce. Ottawa, Il juillet 1879. lan.

OYDEN,
: Sussex. FEUILLETON sés par ceux du centre, roulèrent, 

dans le fossé, la colonne d’attaque 
fut encore une fois arrêtée.

—Pièces.... feu ! commanda alors 
le jeune officier.

Et 186 biscaïens en fer forgé 
pesant chacun 70 grammes allè­
rent cribler l’escadron qui cher­
chait à tourner l’obstacle.—Nos 
bpuches à feu envoyèrent rapide­
ment une deuxième et une troi­
sième volée de mitraille ; puis, 
comme quelques cavaliers échap­
pés miraculeusement à l’ouragan 
de feu, essayaient encore de venir 
à nous, une quatrième décharge 
les balaya complètement.

Nos boites à mitraille étaient 
épuisées, mais l’escadron austro- 
hongrois n’existait plus.

Nous n’avions pas encore un 
un seul homme blessé, l’orage 
éclatait alors dans toute sa fureur ; 
le bruit de la foudre se mêlait au 
canon qui grondait toujours der­
rière nous.

Depuis une demi-heure, les Au­
trichiens ne bougeaient plus. 
Abandonnaient-ils la partie, ou 
attendaient-ils des renforts pour 
emporter définitivement notre po­
tion ?

Un coup de fusil parti d’un 
fourré voisin et blessant griève­
ment mon premier ^ervaut de

droite, vint nous apprendre qu’ils chevaux, mis également hors de 
n’avaient aucune de ces deux in- combat dans très peu de temps, se 
tentions.—Les Autrichiens chan- débattaient dans les dernières

La cause dè cette fuite soudai­
ne était la victoire de Sol fé ri no 
qui venait de se décider en notre 

convulsions. Moi, j’avais mon faveur.
schabo traversé et l’œil geuche Le régiment autrichien repassa 
endommagé par le ricochet d’une le Mincio avec le reste de l’armée 
[lierre. autrichienne et les voltigeurs de

Le pauvre petit lieutenant, qui la garde lancés à leur poursuite 
avait conservé tout son sang-froid ' nous trouvèrent dans le triste 
et toute son énergie jusqu’à la fin. état où nous étions. Quatre blés- 
fut renversé sur mon affût, la poi- sés représentaient alors la section 
trine percée de trois balles. d’artillerie qni avait tenu en

Tout à coup je ressentis un échec un régiment ennemi après 
été un signal, trente ou quarante grand choc suivi d’une grande lui avoir détruit un escadron et 
coups de feu, tirés de la lisière du douleur dans l’épaule gauche, mes deux compagnies, 
bois, nous abattirent sept ou huit yeux se voilèrent, mes jambes fié- Je fus décoré par ordre de l’Em- 
hommes.—Pas moyen de combat- chirent, et je roulai sans connais- pereur, et si, au lieu de faire l’éco- 
tre ces ennemis invisibles : nos sance sur les corps sanglants de le buissonnière en permanence, 
pièces, nos projectiles explosifs, mes compagnons. j’avais un peu mieux appris ma
notre justesse de tir, tout deve- Je revins à moi dans une fer- grammaire, étant gamin, il est 
nait inutile. Pouvions-nous ca- me transformée en ambulance ; probable que je n’en serais pas 
nonner une compagnie déployée le premier blessé que je reconnus resté là ; mais que voulez-vous, 
sur un front de 400 à 500 mètres, fut notre trompette, qui avait un mes cher amis, ie serai toujours 
cachée par des arbres, des brous- bras de moins ; il me raconta la i une grosse bûche par ma faute, 
sailles et des pierres ? C’était im- fin du combat. A -l’école du village, je n'ai jamais
possible ; un fusil, dans ce cas-là, Lorsque nous fûmes tous tom- ! voulu travailler. Au régiment, 
valait mieux qu’un canon.—Mais, bés, les Autrichiens s’élancèrent j’ai toujours préféré la cantine à 

hélas ! les fusils étaient en petit de leur cachettes jx>ur s’emparer l’enseignement mutuel ; aussi, 
nombre chez nous, tandis que les de nos pièces. comme conséquence de ces bon-
Autrichiens nous envoyaient 100 Au moment d’y arriver, la son- nés inclinations, je porte trois 
à 160 balles à quelques minutes nerie de la batterie les arrêta su- briques (chevron) et je suis maré- 
d’intervalle. bitement ; ils hésitèrent un- ins- chai des logis depuis vingt ans,

Michel tomba sur sa pièce, les tant, puis sur une nouvelle son- avec la certitude de conserver ce 
servants et les conducteurs furent nerie, ils se replièrent précipi- grade jusqu’à ma retraite, sauf 
presque tous tués ou blessés ; les tamment. • cassation Tandis que des cons­

crits de ma classe, que j’ai connus 
simples soldats comme moi, sont 
aujourd’hui capitaines.

Mais ils n’ont pas fait comme le 
vieux Alazet. Ils ont eu la vo­
lonté de s’instruire, et aujourd’hui 
ceux qui ne sont pas morts sont 
récompensés de leur travail.

—Allons, tambour, continua-t- 
il en se tournant vers le fourrier, 
verse à boire, mon histoire est fi­
nie et j’ai soif.

certains de ses voisins se sont em­
parés de ses vêtements, de ses va­
ches (au nombre de dix-sept), de 
son mobilier et de ses ustensiles 
de ferme ; nu’enfin, avant qu’il 
n’ait rendu le dernier soupir, on 
lui avait enlevé jusqu’à son lit 
dans sa maison demeurée entière­
ment vide, et qu’aussitôt après sa 
mort, le coroner a trouvé son corps 
nu enveloppé dans un vieux sac 
et étendu sur le plancher de la 
chambre.

Nous rapportons ces faits tels 
qu’on nous les donne, en suppri- 

UN FRANCAIH mort DE faim — inant les noms, dans l’espoir 
On lit dans le Colonist, de Victo- qu’une enquête aura lieu à ce su­
ri a (Colombie britannique), à la jet. Il se peut que le récit que 
date du 2 juin : nous venons de faire soit exatréré,

“ Nous avons parlé dernière- ou qtte les choses ne soient pag­
inent de la mort d’un Français sées différemment Quoi qu’il en 
qui avait mis fin à ses jours en soit, il nous parait au moins fort 
restant sans manger ni boire pen- étrange qu’à un jour de marche 
dant une période de dix-neuf de Victoria, un homme, un fer- 
jours. Nous avons depuis obte- mier, connu pour être à son aise, 
nu de nouveaux renseignements à entouré de voisins fermiers comme 
ce sujet, qui méritent d’être pu- lui, ait pu languir misérablement 
bliés. On rapporte qu’aucun des pendant dix-neuf jours, sans que 
voisins de ce malheureux n’a fait personne n’ait songé à venir à son 
le moindre effort pour l’engager à aide soit en lui procurant quelque 
prendre quelque nourriture pen- nourriture, soit en allant chercher 
dant les dix-neuf jours de sa lente un docteur, ou bien encore en 
agonie ; qu’aucun médecin n’a été employant la violence s’il le fal- 
appelé auprès de lui ; mais que, lait, pour le forcer à manger et 
profitant de son état d’épnisement, lui sauver la vie. ”

4 geaient seulement de tactiques. 
Les rôles se trouvaient inversés, 
nos ennemis devenaient les chas­
seurs et nous gibier.

Cette fois notre situation était 
positivement des plus critique. 
—Une nouvelle compagnie, dé­
ployée en tirailleurs, allait nous 
fusiller sans miséricorde. En effet, 
comme si le coup de fusil avait

IBRES "LA i

KS Batterie 118 !rï-YILUi.

tomina-
Ipéciale. PAR

A. RHETY FIN.r.
(Suite.)

L’abat is les arrêta quelques mi­
nutes qui nous servirent à leur 
envoyer nos deux derniers obus à 
balles, puis ils le franchirent.—Us 
s’avançaient vers nous à fond de 
train, brandissant leurs grands 
sabres ; le bruit des sabots de 
leurs chevaux frappant sur les 
pierres ressemblait au tonnerre., 
la terre en tremblait.

—Tir à mitraille ! s’écria notre 
impertubable lieutenant quand 
ils arrivèrent devant le foss£ du 
deuxième abatis.

La même confusion se produi­
sit dans l’escadron que précédem­
ment dans les compagnies. Les 
chévaux du premier rang, pous-

raK
le Cou 
3 RE

rieurs à 
NOUES

VA.

□91e.
et matériel 
VY et Cie., 
xposé dans# *
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